
LA BAIE D'huDSOX 11

à la surface chaque fois qu'ils y remontent pour
respirer.

Telle est à peu près la faune de la Terre
Maudite.

Peu d'êtres humains vivent en dedans de ces
frontières. Les seuls hommes qu'on rencontre
<ians ces vastes solitudes sont les Esquimaux
habitants de la côte, et quelques Indiens Ghippe-
waws, qui viennent y chasser le caribou, et
qu'on désigne pour cette raison sous le nom de
mangeurs de caribou. Les autres Indiens ne s'y
aventurent que rarement et pendant l'été seule-
nient, quant la chasse les y conduit ou qu'ils ont
besoin de .raverser quelque partie de cette con-
trée pour se rendre d'un point à un autre. Ces
voyages sont toujours fort périlleux, et ceux qui
les entreprennent n'arrivent jamais tous au but
vers lequel ils aspirent.

Aucun blanc n'habite la Terre Maudite, car la
compagnie, n'ayant point de commerce à faire
avec cette contrée, a jugé inutile d'y établir des
torts. La compagnie a eu raison au point de vue
de ses intérêts, car les quelques fourrures qu'on
se procurerait dans ce pays ne suffiraient pas
pour payer les frais d'établissement et d'entre-
tien d'une escale.

Bien différentes sont les parties boisées dn
pays des fourrures

; elles occupent principale-men les régions centrales eUmêMdiOn^les , du
territoire de la baie ui'Hiidsoi*. aest^îâ aH'o'^^.
trouve le caston eK^ w<î.rvérène «sçn. .impla'dtbk^'
ennemi

; c'e,stjà':^u'ssi que se reiicdrâre l. liAvre
'

américain, proi^ facile pour le lyhx âû Canada.'
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